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ST 7 fort deuot perfonnage , fa deuo- 
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NS France vn nouuceau Breuiaire , que 
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edge à He 
rédôtie defire vous en faire vne particuliere def. 


cription les feüillets de ce Breuiaire font du plus: 
in or de la France, où fon Office eft efcrit du fang 


du pauure p cupleFrançois;fonOffice eft compolé 


de mefme que celuy des autres Vidames ; de Ma- 
tines, de Laudes ,de Prime , de Tierce, de None, 
de Vefpres, & de Complies, ne croyez pas que 
dans fes Matines il remercie Dieu ainfi que les au- 


tes Preftres des biens qu'il a receu, il recite fes. 
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( 679908 


W Arce que lefieur Mazarineftvn 
& tion eft caufe qu'il a inuenté en 


luÿ-mefme a induftrieufenent re- 
” liéymaisaux defpens de cét Empi- 
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heures d'vne autre. sie façon, is il 
iccominode auxheures de la journée. 2 9 


FA MATINES. 


G ‘Vies huit ne du grand fatin dl com? 
®mence à dire fes Matines én cette forte. Lors 
qu'il veut fe leuer du lié il appelle vn de fes hom- 
mes de Chambre ; qui ne: doucementauec 
vne humilité fans pareille ; & incontinent les 
Pages &les Lacquets qui font aupres du feu com 
me des Statuës muettes , s'empreffent à qui mieux 
mieux faire fon. SeUOIe. & a mefure que noftre 
Miniltre void/fon vallec. il luy tend La: nai in; en 
apresil leue vne cuifle du li& &c apres l'autre: 
gi auement, que vous diriez qu'il veut lire en 
crée d'vn balle à l'Italienne souqifila délféin de 
reprefenter, le :perfonnage de Momus comme 
il;a fait autrefois par neceflité, les L'acquets M 
donnent fes pantoufles, les Pages {a robbe fourrée, 
chamarrée auecprefque autant d'aulnes dé pañle- 
ment d Or;qu ‘ila faiten faieuneñe desmacquérel. 
lages à Rome, auec ce bel. appareilils'en va droit 
à la cheminée de. fa. chambre: auffi-bellement | 
de s'il auoit peur de, caffer de: lt us fes 
talons, {on Chirurgieneftlatout preft ; qui prend 
rant de peine pourluy-.accommoderila' téfte& 
peindre! le vifage,que vouske prendriez pour nr 
it À autre ns 
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autre Adoniss:s ibn anoit lenez li puañis lorsque: 
foûi Enrinence.eft bièn parée, yoicy qu'yn de Les. 
Gentilshommes:luy.porte, va-boüillon ; dont le. 
prisiexee de lavaleur de fn patrimoine ;.& pour : 
foin {es Mavimes ik fait commemoration de ‘fes: 


Vierges, quifônt fes deux Niepcésqu'il voudroit 
canoniferenFrance, bienqu elles foient defi là ca- 
nonéésendtaliersngt L'A VDES. ÿ 
hs premieres heures ainfi finies, voicyv vne 

trouppe desFauoris &des Patsifne qui vien- 
nent entendre fes Laudes, où il'employe toutes 
les figures de fa. Retorique pour faire efclatter à 
merueille J4 Prudence -de-la Reine, le Courage 
dé Monfieur le Duc d'Orleans, & la fidelité de 
Monfieurule Prince de Condé, tous fes fup- 
pots, font autant d Efchos qui reperent Ge al 
fiénr de dires + : A PRIME. 


OV.R dire cet Office Noftre Min:ire Le 


“de fa Chambre, d'oùilvafalüer le Roy,auec 


be de Sencque, & le fouz-ris de Iudas, il 


faiten meme temps participer de fes bonnes gras 
cesàMonfieurle Ducd Anjou, & enfuitte il dif- 
court des affaires deconfe quence auec la ae 
A) BIERÇE LS 

| os TRE. lule ne fauroir Lies. v.# cet 

1 W Office, Si Monfeur le Chancelier ne luy 
fert de Clerc, fi bien qu'il s'en va le falüer dans 
fon C abinet. Cefte vifice luy fert de De é Pts, 
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telleriént elle luy entre dans le cœur; neant- 
moins ilne laifle pas de faire fon perfonnage , & : 
_pour tefmoigner fa grande deuotion ; il commen- 
ce&acheue cer Office en difant, Bbreh Nofter, | 
& Monfieur le Chancelier luy refpond, Een ne nos 
inducas à inrentationem : À SEXTE, 
"NE grande trouppe des Flateurs qui eft 
efcortée par/des Manteurs, Concufion- 
paires, Traifttes, foüeurs &c Dci fai affiftent 
auec pafñionà c'eft exercice de fa Pieté,le Car- 
dinal Mazarin commence c'eft Office par vne Le- 
con d'Horace O0 Puer: Paericoiitus|po D fnunimos. 
Et pôürfaiuanc fa pticreil s'adrefleà Dicuencerte 
forte: Si poffible.eft, ;Tranfear à me calix 1 fe. En 
fuitte tous fes conplicés difent, Er dimirre nobis 
debite nofira , En fa feconde Leçon: ilexhorte fes 
Fauoris à la patiénr à limitation deLob ; quelle 
comparaifon d'vn homme de bien:tel que Tob 
aftoir,auec desVoleurs,; d'vnhomme d'honneur 
aucc des gens fäns idicà , & d vnRoÿ auec des 
Bardachés, il finices Heures parce Prouerbe 
M ale parta, male di labunturs A NONE: 
N TOSTRE bon Prelat: Loin dévoir fes 
| LL NFourbes 07 Ne die defeouuertes, 








couttiE x lab de plus di méés dt quete A En 
a mangé durant favie. LaMufique &les Concerts 
des Lits font le premier. feruice:dle fc fonirepas; fa 





un | . is 
gourmandife eftbien fi grande qu'elle luy. a fait 


inuenter vne façon nouuelle de Plats & d’Affiet- 


NF. ++ 


vers ceSDomeftiques ;chanteceVeriet, Zorplus 


fait poræsplus firiuninraque.. AV ESPRES, 
r ESVefpres à la Mazarine font.bien différen- 





_que noftre-braue Cardinal.commence léBranile 
deioüer ,afin d'auoir aufl.bien l'argent-.des Prin- 
ces & des Grands-de-la Cour paricherie, com- 


_meilarauy celuy.du pauure Peupicspar.fesfine£ 


| fes,les Cartes. &les Dez font fes-plus beaux liures, 
qui luy font'abhorrer autant les. gens -de lettres, 
qu'ilaymelesLouys, quand lanuiét lepreffe de fi. 
mir fes-heures pour dire Complies, il eft.rouché 
d'vne Syndefe qui le porte à'dire à fes Partifans, 
Follimurinalrumeor lapfu grañioreruamus. 
sb iun sions COMPE LES, 2, shui ft 
Feet riencde plus faftheux.amoftre Mazarin 
Arque deidire Complies, il ne feroir jamais ra 
comply des delices nydestrefotsde la Frances il 
les commence d'vsgvoix tite &rplaintiue , & ad- 





res des Siciliennes, quil commencé par, ces 
… béaux mots, Apres le pence svientladanee, Sibien 





drefie ce, verfeeauroftre: | 
uerté hos Dos: falntaris néfiers LS ARTE ITA 
HAN A mobs, &enfuite il chante cemoter aû Roy:: 
Effomi hi in Deum: protectorem. AR domumres) 
fréys rot à flan me farins ; apres fetournant dur 
coffé de la Réyne,il luÿ dirauce mille finglots: 
Quoniam fortitudo mea € refuginm m RE ES TH 





di propter nomèn EH deducesime, Genutries: 


me apres il harangne Monfieur: lé BucGErdears 
_encettéforte. Educée.me de laqueo hoc quem ab 


fconderuns mihi, quoniam tu ei proretlor mens , &t | 


en aprés ildità Monfeur lePrince: Jn2re Donne 
fperant non confundir in ärernum!, enfin il dit 


à Monficur le'Chancelierd'vne voix plainti- 
ue ce verfet.: Inclina ad ne aurém twam accelera 


Or era me, noftre Miniflte:ne: voudroit iamais 
mettre fin'àdes Heures ; mais ileft temps qu'il fe 
tire, &qu'itdife: fon Breuiaire à la Romaine, le 
fie ne vaut plus rien , depuis que Noffeigneurs de 
Parlement éh ont: jolis la-couuerture, quieftoit 
f'authorité Roÿale; adieu donc Mazarin puifque 
cu as acheué ton office, va reuoir l'Italie, car {a 
commémoration de tes Confefleurs les Partifans 
eft inutile , & celle des Martyrs Fran ois qui de- 
“and inc-veñgeance aDi 
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déreprt, fi tw n'ayme mieux perdre Ja vie fu = ve 
éfhafaues Vade no5 VAE 701 PTE 
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